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LES TIQUES ET LES MALADIES
QU ELLES TRANSMETTENT*

Andre Aeschlimann
Institut Tropical Suisse, Bale

C'est en 1893 que SMITH et KILBOURNE etablirent pour
la premiere fois qu'un Arthropode — en 1'occurrence une tique —

pouvait etre le vecteur d'un germe de maladie. Ces deux auteurs
ne se doutaient peut-etre pas que leur these allait par la suite se

verifier de nombreuses fois. Une annee plus tard dejä, MANSON
montrait le role joue par le moustique dans la transmission de la

malaria. Des lors, l'elan etant donne, on reconnut regulierement,
au fil des annees, dans le monde des insectes et des tiques, plusieurs
especes vectrices de germes les plus divers.

Une tique fut done ä l'origine de cette importante serie de

decouvertes. LIVINGSTONE, lors de ses missions en Afrique de

l'Est, avait dejä pressenti, mais sans le prouver, une possible relation

entre la tique Ornithodorus moubata et la fievre recurrente
humaine. Qu'on ne croie cependant pas que les tiques sont les

principaux transmetteurs de maladies ä l'homme. Ce role reste
devolu aux moustiques. En fait, les tiques occupent en medecine
veterinaire la meme place que les moustiques en medecine humaine.
Elles sont en premier lieu des parasites des animaux domestiques
et sauvages, et le nombre de germes que les tiques transmettent aux
vertebres est pour le moins aussi important que celui qui est trans-
mis par les moustiques ä l'homme. L'homme peut, bien sür, entrer
dans la triade « animal — tique — animal » et contracter une
infection. On parle alors d'anthropozoonoses, c'est-ä-dire de maladies

affectant et l'homme et l'animal. Mais le phenomene est d'ordre
secondaire, car il n'existe pas de tique qui se nourrisse exclusive-
ment de sang humain.

* Ce texte est la traduction franijaise elargie de la lefon d'habilitation pronon-
cee par l'auteur ä l'Universite de Bale, le 22 fevrier 1968, sous le titre « Die
Zecken als Krankheitsüberträger ».
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Si les tiques, par leur fonction de vecteurs, appartiennent au
domaine de l'entomologie medicale, il faut rappeler qu'elles ne sont
pas des insectes. Le tableau I resume leur position systematique.
Les zoologistes rangent les tiques et les mites dans l'ordre des

Acariens. Ces animaux, au contraire des Insectes hexapodes, pos-
sedent quatre paires de pattes. Les Acariens sont done des Arach-
nides et, de concert avec les Scorpions et les Araignees, ils com-
posent le sous-embranchement des Chelicerates groupant les

Arthropodes sans antennes.

Tableau I: Position systematique des Tiques

Embranchement Arthropodes

Sous-embranchement Chelicerates

Classe Arachnides

Ordre Acariens (Mites et Tiques)

Superfamille Ixodoi'des (Tiques)

Families 1) Ixodides
2) Argasides

Les tiques possedent une paire de pieces buccales superieures,
les cheliceres qui, avec une levre inferieure rigide et armee de

dents, l'hypostome, forment un rostre solide, destine a percer la

peau d'un vertebre pour en sucer le sang. De part et d'autre du
rostre, en position laterale, se trouve un pedipalpe portant de
nombreuses soies sensitives (Fig. 3). La premiere paire de pattes
possede egalement un organe sensitif important qui permet sans
doute la reconnaissance de l'hote favorable. Cette premiere paire
de pattes aide peu ä la marche. Elle remplacerait plutot les
antennes manquantes. Ce sont surtout les trois autres paires qui
servent d'appareil locomoteur (Fig. 4). D'ailleurs, la tique ne se

deplace que sur de courtes distances, soit qu'elle vive en promis-
cuite etroite avec ses hotes, soit qu'elle attende le passage de l'un
d'eux ä l'affüt sur la pointe d'une herbe ou sur la branche d'un
buisson. Sa patience et son manque d'activite sont favorises par
le fait que la tique peut jeüner sans dommage pendant de longs
mois.

324



Fig. 1. — Ixodides de l'espece Dermacentor andersoni (Etats-Unis, Montagnes
Rocheuses).

A gauche, la femelle 6 avec son petit bouclier dorsal. A droite le male cT

dont le bouclier dorsal s'etend sur toute la longueur du dos. L'appareil buccal

se detache nettement ä l'avant du corps. (Photographie Institut Tropical Suisse.)





Fig. 3. — Appareil buccal de l'Ixodide Ixodes ricinus (exemplaire de Suisse).

Vue ventrale. On distingue nettement la levre inferieure du rostre
(l'hypostome), armee de dents dirigees vers l'arriere. De part et d'autre

du rostre, les pedipalpes. (Photographie originale.)

Fig. 2. — Argaside de l'espece Ornithodorus moubata (Afrique de l'Est).
Vue dorsale. La peau a l'aspect du cuir et ne possede pas de bouclier.
Chez les Argasides, l'appareil buccal n'est pas visible dorsalement (voir

a ce propos la fig. 8). (Photographie Institut Tropical Suisse.)



Fig. 4. — Rbipicepbalus bursa (Ixodide de la region mediterraneenne ; se trouve
egalement au Tessin). A gauche, la silhouette d'une tique se depla^ant sur un
brin d'herbe. Rcmarquez la position « en antennes» de la premiere paire de

pattes. Les trois autres paires servent d'appareil locomoteur. A droitc, une tique
male a Paffüt sur une herbe. Remarquez, une fois encore, la position particuliere

de la premiere paire de pattes. (Photographies originales.)



La division classique du corps de 1'insecte en tete, thorax et
abdomen segmente ne se retrouve pas chez les tiques. Aucune trace
de metamerisation du corps n'est visible de l'exterieur. Tete, thorax
et abdomen sont soudes en un sac homogene et extensible, portant
l'appareil buccal ä son extremite anterieure. Quand on saura que
l'intestin est tres important, qu'il peut s'emplir d'une masse enorme
de sang, on comprendra sans peine que la tique est un bei exemple
d'adaptation a une vie parasitaire temporaire: organes sensitifs
speciaux pour le choix de l'hote, rostre en stylet pour piquer,
intestin aux nombreux diverticules pour se gorger, teguments
extensibles et sans segmentation rigide, possibilite de supporter de

longues periodes de jeüne, appareil locomoteur süffisant pour
rallier la cachette la plus proche afin d'y digerer en toute tran-
quillite, etc.

Le zoologiste classe les tiques dans la superfamille des lxo-
doides qui compte deux families: les Ixodides (en allemand « Schildzecken

»), dont les especes possedent sur le dos un dur bouclier
de chitine, tres etendu chez le male et petit chez la femelle (Fig. i),
et les Argasides (en allemand « Lederzecken »), qui ne presentent
pas de bouclier dorsal et dont la peau a l'aspect du cuir (Fig. 2).
Chez les Argasides, les sexes se differencient par la taille et surtout
par Failure de l'ouverture genitale.

Les germes de maladies transmis par les tiques sont tres
nombreux et en donner une enumeration exhaustive depasserait large-
ment le cadre de ce texte. On peut cependant les reunir en 4

groupes principaux.
x) Les tiques transmettent plusieurs especes de virus qui sont

loin d'avoir ete tous repertories. Certains de ces virus sont tres
dangereux; celui de 1'encephalite, par exemple, peut provoquer
chez l'homme une issue fatale.

2) Plusieurs types de bacteries trouvent chez les tiques leurs
vecteurs adequats.

C'est ä dessein que nous employons l'expression « type », car
les rickettsies et les spirochetes n'ont ete classes que recemment
parmi les bacteries. U aura fallu attendre l'avenement du microscope
electronique et de ses techniques pour en arriver ä cette conclusion.

Les Ixodides sont les vecteurs de rickettsies provoquant des

maladies telles que la fievre pourpree, la fievre boutonneuse et le

typhus exanthematique. Les Argasides transmettent surtout des

spirochetes du genre Borrelia, dont certains sont les agents patho-
genes de la fievre recurrente humaine. On peut soutenir que rares
sont les Argasides ne transmettant pas de spirochetes. L'homme,
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les singes, les rongeurs et la volaille peuvent etre les victimes de

ces infections et cela dans toutes les regions chaudes du globe.
Une bacterie classique, Pasteurella tularensis, est egalement

transmise par les Ixodides. La tularemic est une maladie des

rongeurs que les moutons et 1'homme (les bergers) contractent parfois.
On retrouve ici ce que nous disions dans l'introduction, ä savoir
que les animaux, et occasionnellement l'homme, sont les victimes
des memes maladies dues ä la morsure de tiques.

3) Les Ixodides transmettent encore des protozoaires connus
sous le nom de piroplasmes. Ces petits parasites unicellulaires ha-
bitent les globules rouges des animaux ä sang chaud. lis s'y nour-
rissent, s'y multiplient et finissent par les detruire. Comme les
ruminants sont particulierement sensibles aux piroplasmes, l'elevage
du betail peut en etre fortement perturbe. On devine done 1'im-

portance economique que prennent les tiques dans les pays ä

vocation agricole, par exemple dans les pays du tiers monde, ou elles

sont tres nombreuses. L'homme est heureusement refractaire aux
piroplasmoses.

4) Enfin, les tiques transmettent des vers, en particulier des

filaires qui, selon 1'espece, parasitent rongeurs et serpents. Leur
importance medicale et veterinaire est nulle. Mais comme la filaire
des rongeurs se laisse elever facilement en laboratoire, au contraire
des filaires pathogenes de l'homme, le chercheur dispose la d'un
materiel inestimable pour des etudes de biologie, d'immunologie,
voir de therapeutique.

Ce bref panorama des maladies dues aux tiques ne serait pas
complet si 1'on oubliait les ennuis provoques par leur seule morsure

ou par les toxines qu'elles inoculent.
Les tiques, grace ä leur rostre bien arme, percent sans peine la

peau d'un hote et s'y engagent souvent profondement. Elles aiment
se gorger en groupe (Fig. 5), et les blessures qui en resultent
peuvent etre d'importance. Celles-ci sont alors des portes ouvertes
aux infections et mycoses secondaires de la peau.

Comme des milliers de tiques se retrouvent souvent sur le

meme hote, il ne faut pas sous-estimer 1'anemie qui peut en resulter
(Fig- 6).

De plus, le betail harcele par les tiques est agite et hargneux.
II s'amaigrit, sa productivite baisse. Les auteurs anglais rangent
ces troubles sous le nom de « tick worries ».

Quant aux toxines, elles ont une action sur le fonctionnement
du Systeme reticuloendothelial qu'elles derangent, ou sur le sys-
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teme nerveux, qu'elles paralysent. On parle alors de toxicose,
maladie dont le mecanisme est encore une enigme.

Voyons maintenant comment les tiques transmettent les germes
pathogenes qu'elles hebergent.

Evoquons d'abord l'anatomie de la tique. Nous le ferons ä

l'aide de la figure 7.
Si Ton voulait, par une image simple, caracteriser une tique,

on pourrait dire qu'elle est d'abord un intestin Cet organe est
en effet tres important chez ces animaux. II s'agit d'un sac dont
les nombreux diverticules se glissent partout dans le corps. Comme
nous l'avons deja mentionne, les tiques ne se nourrissent que du
sang de vertebres. L'intestin et ses diverticules assurent la reception

d'une grosse quantite de nourriture. Pendant la nutrition, la
tique enfle; ses teguments elastiques le lui permettent Une tique
gorgee pese plusieurs fois son poids de tique ä jeun.

Le cerveau est situe ventralement, ä l'avant du corps. A sa

droite et ä sa gauche se trouvent les glandes salivaires.
Les Argasides possedent, au niveau de chaque deuxieme patte,

un appareil special, l'organe coxal, qui s'ouvre ä l'exterieur par un
pore. Cet organe « secrete », vers la fin du repas sanguin, une eau
claire qui se repand sur la peau de l'hote (Fig. 8). Sorte de sou-
pape de sürete, l'organe coxal a, entre autres, la fonction d'un
regulateur de pression interne. II expulse au dehors le liquide
inutile. Les matieres nutritives se trouvent ainsi concentrees dans
l'intestin. Soulignons que les Ixodides ne possedent pas d'organes
coxaux. L'excedent d'eau est, chez eux, elimine par la peau.

Les glandes genitales sont dirigees d'arriere en avant. L'ouver-
ture genitale, dans les deux sexes, se trouve sur la face ventrale,
ä la hauteur du cerveau.

Le Systeme excreteur se compose d'une ampoule rectale dans

laquelle se deverse le contenu des deux longs tubes de Malpighi.
Ceux-ci drainent les substances nocives de tout le corps. Un anus
assure l'expulsion des excrements accumules dans l'ampoule rectale.

Soulignons encore la presence d'une puissante musculature, non
representee sur la figure 7.

Tous ces organes baignent dans 1'hemolymphe, le sang de la
tique, qui est un liquide complexe, tenu sans cesse en mouvement
dans la cavite generale par l'entremise d'un cceur dorsalement place.

Les glandes salivaires et les organes coxaux prennent part direc-
tement ä la transmission de germes de maladies. L'ovaire y joue
un role indirect. Le cerveau peut servir de reservoir. U va sans
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dire que l'intestin et l'hemolymphe abritent egalement les germes
pendant des periodes de longueur variable.

La vie de toute tique se deroule selon les etapes suivantes. De
l'ceuf eclot une larve hexapode qui se gorgera une premiere fois
de sang, puis muera. De l'exuvie larvaire sort une nymphe octopode.
Apres un deuxieme repas de sang, la mue de la nymphe debouche
sur la forme adulte. Done pas de mue sans repas sanguin. II en va
de meme pour la ponte. La copulation a lieu sur l'hote, ä quelques
exceptions pres, et seules les femelies gorgees sont capables de

produire des milliers d'eeufs. Ensuite, comme epuisees, elles
meurent. D'habitude, mues et pontes ont lieu au sol dans une ca-
chette quelconque.

Chez les Ixodides, le repas sanguin dure plusieurs jours. On
dit que la tique est « a trois hotes » (triphasique) si, entre chaque
repas, il y a un sejour libre au sol.

Plusieurs especes accomplissent cependant au moins une mue
(larve-nymphe) accrochees a leur hote. Ce sont les tiques a « deux
hotes » (diphasiques). D'autres enfin — elles sont rares — se fixent
dans la peau ä l'etat de jeune larve et ne la quittent qu'ä l'etat
d'adulte gorge. On parle alors de tiques ä « un hote ». Les cinq
especes du genre Boophilus sont monophasiques.

Les Argasides presentent quelques variantes dans le deroule-
ment de leur cycle, en ce sens que plusieurs nymphoses libres ont
lieu. La tique est dans ce cas polyphasique. D'autre part, la meme
femelle peut pondre plusieurs fois, la mort n'intervenant que plus
tard. Le nombre d'eeufs deposes ä chaque ponte n'excede pas 200.
Chaque ponte doit, en principe, etre precedee d'un repas sanguin.
Le repas des Argasides, au contraire de celui des Ixodides, ne dure
que quelques minutes, parfois une a deux heures.

Les differents genres de cycles sont resumes dans le tableau II.
Retenons que la prise de sang est une exigence ineluctable dans la
vie d'une tique sans quoi toute evolution est impossible. Mais, nous
le repetons, de longues periodes de jeüne sont supportees sans
dommage: certaines tiques peuvent vivre trois ans et meme davan-
tage sans se nourrir.

Quelques organes prennent part aux mecanismes de transmission

des germes. La tique, qui se gorge de sang sur un hote infecte,
voit son intestin s'emplir de germes pathogenes. Elle-meme n'en
souffre pas, n'en meurt pas. Le passage des germes dans la lumiere
de l'intestin du vecteur est en general de courte duree. II est neces-
saire pour eux de quitter rapidement ce milieu special, afin d'eviter
une destruction totale a plus ou moins breve echeance. En fait,
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Tableau II. Cycles evolutifs chez les tiques

IXODIDES ARGASIDES

monophasique diphasique triphasique polyphasique

Oeuf

I
Larve

Nymphe

Adulte

9 x c?

I
Ponte

N

M

N

M

N

N

M

N

M

N

N

M

N

M

N

3
M

N

M

N

M

N

M

etc.

N

PPP...

9 : meurt apres une unique ponte
de plusieurs milliers d'ceufs,

9 : peut pondre
plusieurs fois
de 50 ä 200
oeufs.

sur l'höte 9 * cf copulation

N nutrition M mue P ponte
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leur nombre diminue toujours lors du bref passage intestinal. Les
survivants quittent la lumiere de 1'intestin, traversent la muqueuse
et se retrouvent bientot dans l'hemolymphe de la cavite generale.
Ainsi les spirochetes sont-ils observables dans le sang de la tique
quelques heures dejä apres le repas infectant. lis s'y reproduisent
par simple division transversale.

D'autres germes, par exemple les rickettsies et les piroplasmes,
quittent la lumiere du sac intestinal et s'arretent dans les cellules
de la paroi digestive pour s'y multiplier, puis ils se repandent dans

l'hemolymphe.
L'augmentation massive du nombre des parasites par multiplication

asexuee assure, ä partir de l'hemolymphe, l'invasion d'autres
organes de la tique. Trois organes sont ä prendre specialement en
consideration:

a) Les glandes salivaires. Lors de la nutrition, la tique secrete
de temps ä autre une goutte de salive dans la plaie. Ce phenomene
previent une coagulation trop rapide du sang. Si les glandes
salivaires sont chargees de germes infectieux, ceux-ci sont alors inocules
dans 1'hote avec la salive.

b) Les organes coxaux. Les Argasides, nous l'avons vu, expul-
sent l'excedent de liquide vers la fin du repas sanguin. II est
frequent que les organes coxaux soient porteurs de spirochetes. Ceux-ci
se repandent sur la peau de 1'hote avec le liquide coxal. Doues d'un
mouvement en vrille, les spirochetes percent activement la peau,
atteignent un capillaire et sont entraines par la circulation. Ce
mode de transmission, repetons-le, est reserve aux seuls Argasides
et aux seuls spirochetes.

Dans les deux cas decrits, les germes infectent 1'hote directe-
ment lors du repas sanguin.

c) Uovaire. Les germes penetrent egalement dans les ceufs en
formation, s'y maintiennent pendant l'embryogenese tant et si

bien que la jeune larve possede dejä, ä sa naissance, des glandes
salivaires encombrees de parasites. Son premier repas est done
infectant. On qualifie ce mecanisme de transmission transovarienne.
II se rencontre chez les Argasides et les Ixodides. Les virus, les

rickettsies, les spirochetes et les piroplasmes emploient frequem-
ment le detour de la glande genitale femelle pour poursuivre leur
cycle, assurer leur survie et leur extension. Dans le cas des tiques
monophasiques (Ixodides du genre Boophilus), la transmission
transovarienne est la seule possible puisque le developpement de la

tique s'effectue sans faille sur le meme hote et que les femelles
meurent apres la ponte. Aussi la transmission transovarienne, qui
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permet le maintien des germes de generation en generation, est-elle
un phenomene tres important. Elle peut etre obligatoire (cas des

Boophilus). Mais eile peut etre aussi facultative et s'accomplir ä

cote de la transmission directe par la glande salivaire ou par l'or-
gane coxal.

Les spirochetes infectent regulierement le cerveau des Arga-
sides. Si les conditions sont favorables, par exemple apres un repas
sanguin, les spirochetes quittent ce cerveau et se multiplient active-
ment dans l'hemolymphe. Puis, leur nombre ayant augmente, ils
envahissent ä nouveau les organes de la tique, glandes salivaires,
organes coxaux, ovaire, et retournent aussi dans le cerveau. A
chaque repas, ce cycle interne se repete. Un Argaside, une fois
infecte, le reste toute sa vie. II joue alors le role epidemiologique
important de reservoir. La gravite de ce fait n'echappera a

personne si l'on se rappeile que la tique peut jeüner pendant des an-
nees et que les germes qu'elle abrite restent pour eile absolument
apathogenes. Ainsi se conservent dans la nature, au sein de leurs
vecteurs, des foyers caches de maladie.

Cette notion de « reservoir » nous conduit ä examiner les

rapports existant entre tiques et animaux sauvages. Les rongeurs, qui
souvent sont les hotes naturels des larves et des nymphes, hebergent
egalement les germes de maladies diverses et cela sans en souffrir.
Iis sont aussi des reservoirs. Si une jeune larve, encore indemne de

tout germe, c'est-ä-dire non infectee par voie transovarienne, se

gorge sur un reservoir ä sang chaud, eile sera dejä infectieuse a

l'etat de nymphe. Une nymphe propre peut aussi s'infecter de la

meme maniere et devenir vecteur lors de son repas d'adulte.
D'autre part, une tique infectee par voie transovarienne peut

inoculer ses germes ä des animaux sains, c'est-a-dire en faire des

reservoirs. Ainsi s'elargit le cercle, ainsi se maintient, dans une
region donnee, la presence de germes dangereux. L'homme,
sensible ä leur virulence, entre dans le circuit un peu par hasard,
victime d'une tique infectee qui, affamee, n'a pas trouve l'hote desire.
Le jeu du double reservoir (vecteurs et animaux sauvages) rend
tres difficile l'eradication d'une maladie lä oü eile s'est implantee.

Cette derniere consideration pose le probleme de la distribution
des tiques dans la nature, de leurs rapports avec la vegetation, les

climats, le gibier, les animaux domestiques et l'homme. En un mot,
il s'agit maintenant d'observer la tique dans son environnement,
d'en etablir son ecologie.

Une etude sur les tiques commence d'abord par le releve des

especes rencontrees dans une region definie. Beaucoup d'auteurs se
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sont homes a 1'etablissement d'un tel inventaire, souvent complete,
il est vrai, par la description des exemplaires recoltes.

N'oublions pas que les tiques montrent, au sein de la meme
espece, une grande variation de certains de leurs caracteres mor-
phologiques, ce qui rend parfois les determinations difficiles, voire
douteuses Une exacte connaissance des variations morphologiques
est done necessaire.

II ne suffit pas de savoir si telle ou telle espece appartient ä

la faune d'un pays. Comme chaque tique peut etre le reservoir
potentiel de germes de maladie, il est tres important et urgent:

1) de connaitre de maniere aussi precise que possible la

frequence de l'espece dans un biotope donne. Est-elle commune ou
est-elle rare

2) d'etudier les relations existant entre les hotes et les parasites.
Les tiques se choisissent souvent, pour se gorger, des hotes ou des

groupes d'hotes specifiques a l'exclusion de tout autre. Jusqu'ä
quel point s'etend cette specificite La reponse suppose une bonne
connaissance prealable de la distribution du gibier et des animaux
domestiques dans la region choisie.

3) de mesurer 1'activite d'une population de tiques en fonction
des saisons. Quand les larves et les nymphes apparaissent-elles
Existe-t-il une activite hivernale, par exemple des adultes, etc.

En fait, l'inventaire soigneux des especes, e'est-a-dire accom-
pagne de renseignements precis sur les conditions de la capture
(lieu, date et hote), constitue la premiere etape de toute enquete
sur les tiques.

II est evident que cette seule premiere etape n'est pas süffisante.
Parmi les difficultes rencontrees, on peut signaler que les formes
immatures de plusieurs especes de tiques n'ont jamais ete decrites,
que certains Ixodes ne sont connus que par la femelle.

Nous avons dejä rappele la necessite de connaitre les variations
morphologiques au sein d'une meme espece. Cette connaissance ne

peut se faire serieusement que sur les exemplaires d'une meme
generation. II est done indispensable d'elever au laboratoire les tiques
capturees Vivantes dans la nature, pour obtenir un materiel en
nombre süffisant et d'origine sure. A ceci s'ajoute un interet sup-
plementaire: beaucoup de cycles restent encore mal definis. L'ele-
vage au laboratoire aidera ä les preciser.

Ces travaux feront l'objet d'une seconde etape qui se superpose
ä la premiere, permettant ainsi des observations paralleles et dans
le terrain et au laboratoire.
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Fig 5 — Ixodides de l'espece Dermacentor marginatus, se gorgeant en groupe
a la base de la corne d'une chevre (Tessm) Dans le medallion, une femelle gorgee

(Photographies originales)
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(Photographie Institut Tropical Suisse.)

< Fig. 6. — Ixodides de l'espece Boophilus microplus se gorgeant par
millicrs sur une vache (Australie). (Photographic mise aimablement

a notre disposition par un collegue de la firme Geigy S.A., Bale.)



Fig. 8. — Argaside de l'espece Ornithodorus moubata expulsant le liquide coxal.
Vue ventrale. Entre les deux gouttes, remarquer l'ouverture genitale femelle. Le

rostre est place dans une petite depression de la face ventrale.
(Photographie Institut Tropical Suisse.)



Les Stades (larves, nymphes, adultes) une fois decrits, les cycles
une fois etablis et les hotes possibles repertories, on passera a la
troisieme etape, la plus passionnante, celle de l'etude ecologique.
Elle necessite un retour du chercheur a la nature. En premier lieu,
il faudra envisager les rapports entre les tiques et la vegetation.
Forets denses ou claires, champs cultives ou a l'abandon, päturages
piquetes de broussailles n'offrent pas les memes conditions de
survie. Une exacte connaissance du terrain et des variations cli-
matiques annuelles est indispensable. Certains details, parfois im-
perceptibles au premier abord, auront leur importance: presence
ou absence d'un tapis herbeux dans les forets, exposition des lisieres
a la lumiere, frequence du sous-bois, possibility de cachettes pour
les Stades libres, acidite des sols, etc. L'altitude, comme 1'orientation
geographique des biotopes, jouent un role certain dans la
distribution des especes.

En Suisse, nos travaux ont montre qu'Ixodes ricinus, la tique
la plus commune, frequentait surtout l'oree des forets, la ou la
lumiere est optimum. Ailleurs, la meme espece se rencontre sur les
hautes herbes des champs, ä ciel ouvert. Ailleurs encore, eile habite
dans les forets. On reconnatt ainsi, au sein d'une meme espece
cosmopolite, des races aux exigences ecologiques differentes, tant et
si bien que le parasitologiste parle de complexes, par exemple le

complexe Ix. ricinus.
Une telle etude en profondeur, ou la situation geographique,

l'influence de la faune, de la vegetation et des climats se reunissent

pour favoriser ou defavoriser le maintien d'une espece dans une
region donnee, appartient, selon G. THEILER, au chapitre de

Vecogeographie. Sur les quelques centaines de tiques cataloguees
aujourd'hui dans le monde, nous ne pensons pas qu'il en existe

trente qui soient connues selon les lois de l'ecogeographie. II faut
peut-etre ajouter qu'un Systeme ecogeographique n'est jamais defi-
nitivement stable, mais qu'il est soumis ä des influences exterieures,
en particulier a l'influence de 1'homme. Nous l'avons particuliere-
ment observe en Cote d'Ivoire, oü l'ouverture de pistes dans la foret
vierge, l'etablissement de hameaux et de campements dans les clai-
rieres assurent l'implantation de tiques nouvelles, venues des savanes
avec les animaux domestiques.

Tout n'a pas encore ete elucide quant aux mecanismes de
transmission des divers germes de maladies par les tiques. La biologie de

ces parasites, en particulier leur mode de reproduction, leur physiologic,

certains details de leur anatomie et de leur histologic laissent
aussi ä desirer. Le laboratoire ouvre ses portes a ce genre de re-
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cherches. Mais comme les tiques sont d'importants reservoirs de

germes de maladies, le travail dans le terrain est primordial. L'etude
de cette dynamique particuliere que sont les rapports entre ecogeo-
graphie et epidemiologic est une necessitc si l'on veut depister, et
peut-etre eliminer, les foyers d'infection. L'Organisation Mondiale
de la Sante a insiste, lors d'un Symposium organise ä Geneve en
decembre 1967, sur l'obligation d'amasser au plus vite les connais-
sances de base sur l'ecologie et la distribution des tiques dans le
monde. Ces animaux sont une plaie trop largement repandue et il
n'existe en fait pas de pays sans probleme de tiques.

Et en Suisse demandera-t-on
Les recherches sont recentes. On en mesestimait jusqu'ici 1'im-

portance *.
Le releve systematique des especes a permis d'en recenser dix-

huit a ce jour. En 1964, on n'en connaissait que sept. Une equipe
de plusieurs etudiants s'adonne ä l'etude de leur ecogeographie.
La Suisse offre ä ce sujet un terrain ideal, tres diversifie sur une
modeste surface, avec quelques reserves naturelles et des regions
retirees oü le gibier n'est pas rare. II est aise egalement de mesurer,
dans ce pays, l'influence des activites humaines sur la dynamique
des populations de tiques. Des etudes comparatives ont pu etre
faites sans longs deplacements, par exemple au Jura et dans les

Alpes. Plusieurs biotopes, riches en especes diverses, ont ete repertories

et sont surveilles tout au long de 1'annee. Ainsi recueillons-
nous de precieux renseignements sur l'activite saisonniere de ces

parasites. Des travaux sur leur importance epidemiologique sont
prevus pour les annees a venir. On sait que les piroplasmoses du
betail existent au Tessin et au Jura. Nous serions tres surpris de ne
pas decouvrir d'encephalite ä tiques en Suisse. Et qu'en est-il des

rickettsies et de la tularemic
Le champ de travail est vaste, interessant, d'utilite publique et

propre a eveiller la curiosite de ce type un peu special de cher-
cheur qu'est le parasitologiste, un chercheur hybride pourrait-on
dire, combien necessaire mais presque anachronique En notre
temps d'extreme specialisation, le parasitologiste n'a-t-il pas encore
la chance quasi unique de voir se reunir obligatoirement sur sa

specialite, et les donnees des sciences medicales, et Celles de la

microbiologic, et Celles de la Zoologie generale

* C'est au Fonds national Suisse de la Recherche scientifique que nous sommes
redevables de l'appui financier accorde pour nos travaux sur les tiques (requetes
Nos 4086 et 4793.3).
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